




























































lA REVANCHE " DE STEVE MAC !{AY 29 
geste criminel, il m'intima l'ordre de demeurer muet sous peine de terribles représailles. 

« Steve Mac Kay, vous savez combien je suis faible. craignant que le misérable ne fît, un jour, ce qu'il avait :mnoncé, je ne suis pas allé chez le shériff et lorsqu'on m'a questionné quelques jours plus tard, fai réponùu que je ne savais rieu. C'est mon silence qLU vous a fait condamner. 
« Ah, si j'avais su dans quelles terribles aventures allait vous enLraîner mon altitude de làche et de pol-1ron, Pardon, Steve :\1ac Kay, de vous avoir, ainsi, sans l'avoir voulu, causé tant de mal. 
Le vieux Tom s'arrêta, les yeux hagards, un minee lilet de sang lui coulait aux commissures des lèvres, Par deux fols, il essaya de prononcer quelques mots, mais il ne put y !)arvenir. Sa tête, hrusquement, re­tomba, II était mort. 
- Pauvre garçon, murmura le cow-])oy en se dé­couvrant. 
SCUl'leLt marmonna une courte prière ct, sc levant, demanda à son compagnon: 
- Qu'allons-nous faire maintenant '! 
- VOliS allez vous occupel' de notre ami et de ce pauvre Torn. Moi, je vais reprendre ma poursuile après ce misérable Peler Anùerson eL je n'alll'ai de repos avant de l'avoir capturé. 
Steve Mac Kay, sans p<trdre un instant, enfourcha son coursier el piqua des dcux. 

CIIAP1TRE VII 

Pendant une longue demi-heure, il mena un train d'enfer, se contentant, pour sc guide,', de son intuition, et dc jeLer, de temps à autre, un regard SUl' des em­preintes fraîchement dessinées sur le sol. Ses supposi­tions étaient justes. Ces empreintes étaient bien celles de l'allelage de Peter Anderson , 
Bientôt, dans la prairie nue et désolée, Oll, de-ci de-1:'1, se dressaient quelques buissons misérables Oll des grou­pes de cactus chandeliers, le cow-boy distingua une 
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voiture roulant à une vive allure. De la voix, il cncou­
rngea son cheval ct, de seconde cn seconde, la distance 
qui séparait poursuivant et poursuivi, diminuait. 

Bientôt Steve Mac Kay ne fut plus qu'à quelques mè­
tres de la carriole. 

- IPeter Anderson, s'cxclama-t-il, arrête, sinon je 
tire 1 

Le desperado se retourna et cut un rire sinistre. 
- Tu n'oscras pas tirer, Steve :liac !Cay, car tu ris­

querais de blesser celle que tu aimes. 
Quelques foulées encore el le courageux garçon arriva 

il la hauleur du siège du conùucteur. Prenant son rc· 
vol ver colt par le canon, le jeune homme, se dressant 
sur ses étriers, s'en servit comme d'une massue et en 
assena un coup violent sur la nuque du bandit. Celui-ci, 
étourdi, poussa un gémissement de doulcur ct demeura 
étourdi. Les chevaux l'alentirent l'allure. SOI1 adversaire 
en prolila pour se pencher sur le côté, puis sabiss:mt 
la jeune nlle qui gisait sur le siège, évanouie, la 1 ira à 

lui el la coucha en travers de sa selle. 
- Margarett, mUl'mura le courageux garçon qui avait 

arrêlé son cheval, Margarctt, il n'y a plus rien il crain­
dre mainlenanl, tout danger est désormais écarté. 

Tandis qu'ayant mis pied à terre il essayait de faire 
revenir à elle Margarett Sharp, un drame donl Peter 
Anùerson allait êLre la vi ctime commençait. 

L('s chevaux, livrés à eux.-mêmes et ne sentant plus 
aucune main les relenir, prirent tout à coup sans raison 
le galop. A larges foulées, les naseaux écumants, les 
yeux fous, ils menaient un train d'enfer. Afi'alé sur son 
si"ge, Peter Anderson, toujours inconscient, demeurail 
immobile. 

Ql'isés par la vitesse et le ~rand air, qui tel un fouet 
les stimulaient. les chevaux de la carl'iole se dirigèrent 
à une allure de bolide dans la direction du promon­
toire de San Giovaui, qui dominait un gouIJ're béant ct 

profond. 
Sleve Mac Ray s'en aperçut. Remonlant en selle, il sc 

porta aussitôt au secours du IJandit. Mais il était trop 
lard. Bientôt les fougueux mustangs, atteignant le pre­
cipice, ne purent s'arrêter à temps ct, perdant pied, 
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dessinèrcnt, dans le vidc, une rapide trajectoire et s'en 
furent s'écraser sur les rochers pavarÙ le cours du 
petit torrcnt. 

Peler Anderson eut, ainsi, une mort rapide. n avait 
eu son châtiment. Justice était faite . 

Le relom· au villagc fut sans histoire. Les deux jeunes 
gens furent reçus avec enthousiasme par leurs compa­
gnons (lui avaient été mis au courant des incidents par 
Scarlett et qui commençaient à s'inquiéter. Stevc ~1ac 
1<ay fut chaleureusement félicité et le Conseil des Nota­
!J]es, se réunissant aussitôt, en une séance extraordi­
naire, entreprit de votcr, sans plus attendrc, Ull ordre 
du jour réhabilitant le jeune cow-boy. 

La déposition de Scarlctt fut d'importance. Elle met­
tuit lc jeune homme entièrement 110rs de CUllSC. Dc plus, 
certains documents qui, par la suite furent trouvés dans 
le portefeuille de Peter Anderson, dissipèrent ]cs der­
niers doutcs de quelques vieillards timorés et hésitants. 
D'autres papiers apportèrent la preuve que Peter An­
derson et le mystél' iclIx Ned Hart ne faisaient qu'une 
seulc et même personne. 

Lc verdict, prononcé quelques jours plus tard par le 
juge de Fort-Sullte!' ct qui conlentait lout le monde, l'nl 
~tccucj1li par de frénél iqucs acclamations. Quelques 
garçons turbulents manifestèrent leul' cnthousiasme en 
déctlurgeant Ù bout portant les barillcts de leurs coll:; 
et cela au grand dam de quelques vitrines. 

Lorsque Steve Mac Kay, qu'accompagnait }largarett, 
sortil du lribuna l, il fut acclamé avec frénésie. 

Aynul demandé le silence et l'ayant· obtcnu non sans 
peine, le n~njJ'e dc la pe~it~ localit? ~~nonça. q.ue Stcve 
Mac Kay etait n0111me a tlll'e d61I1l1tlf shénfl de Las 
Hocas. 

Tandis que les applaudissen~ents crépitaient, pOIlC­
lu('s nar (lc violents coups de SIfflet - c'est, on le sni t, 
une façon très américaine de manifester sa satisfac­
lion - un hOlllme d'ull certain âge essayait de se fl'ayer 
11n chemin dans la direction du nouveau shériIT. C'était 
.lim Sharp, complètement remis de ses blessures ct 
~e\'cnll de ses (,n'eurs, qui lenait il s'excuser auprès du 
JC11l1C l'anchmrm de ses torts. 
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- J'ai été bien in jus le envers vous, Steve. Que puis­
je faire pour que vous me pardonniez? 

- C'est bien simple, Jim Sharp, accordez-moi ce que 
YOUS avez de plus cher au monde. -

- Bien volontiers, répliqua le vieillard en clignant 
malicieusement des yeux. Vous désirez la main de Mar­
garell? Je vous la donne avec ~oie. 

Et depuis celte avenlure, 1 ancien détenu de Fort­
Sun ter connait des jours heureux entre sa charmantQ 
femme ct ses rudes compagnons. 

FIN 

Pour pw'aîtl'e mercl'edi pl'ocllQin: 
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